
M&M chez Paule, 14 février 2023     
Marie Nimier : 
« Petite sœur » 

« La reine du silence » 

Marie Nimier est née à Paris en 1957, son père Roger Nimier, écrivain, meurt 
accidentellement alors qu’elle n’avait que 5 ans. 

Elle est écrivain, scénariste et parolière de chansons. 

Parmi ses derniers romans, « Les confidences », « Le palais des orties », « La reine du 
silence » (Prix Médicis 2004). 


I. « Petite Soeur »   
Deux lycéennes livrent leur vision de ce livre qui narre les relations ambiguës entre un 
frère et sa sœur ainée, surnommée « petite sœur »  


Comment cette « Petite sœur » tente de se délivrer de l’emprise du petit frère, de se ré 
approprier chaque souvenir de son enfance, pour grandir enfin. (Catherine)


	 Alice, la trentaine, vient d'apprendre par Georgia, sa grand-mère bien-aimée, la 
mort de son frère Mika, son presque jumeau. Enfants et adolescents ils ne se sont jamais 
quittés. Elle refuse de se rendre à son enterrement. Depuis 7 ans leurs liens ont été 
rompus.


Sur les conseils de Georgia, Alice va entreprendre de noter ses souvenirs pour essayer de 
surmonter la torpeur causée par ce deuil. Il lui faut revivre sa vie avec son frère.

Mika a treize mois de moins qu'elle, à sa venue, ce bébé la fascine, c'est une passion qui 
naît, sans aucune jalousie. En grandissant, c'est Mika, plus vif, plus dégourdi, plus 
précoce qui prend le dessus et devient le grand frère, tout naturellement, elle devient, 
elle, « la grande sœur qui était devenue petite ». (p.98)

Il a une telle présence qu'elle dit elle-même «  j'étais transparente, sa venue m'a donné 
des couleurs » (p. 94). C'est une fille un peu particulière, lente, maladroite, rêveuse, avec 
des difficultés d'apprentissage. Mika réussissant tout devient très protecteur, il lui 
apprend à écrire, à faire du vélo, mais, sadiquement, il la maintient en état de 
dépendance, il lui lace ses souliers voulant être seul à le faire, ils sont inséparables et 
complices, s'épaulant l'un l'autre, car Mika a besoin d'elle aussi.

A propos de cette relation fusionnelle, Alice dit « Nous étions uniques l'un pour l'autre... 
uniques au pluriel. Singuliers » (p.181).

Alice, peu sûre d'elle, est toujours en retrait, soumise aux volontés de son frère, elle dit 
d'elle-même qu'elle « avait toujours l'impression de tirer des casseroles derrière elle, des 
casseroles pleines » (p. 152).


Alors que s'est-il passé pour que de tels liens se soient brutalement interrompus ?

A l'âge adulte, cette relation si intime est devenue toxique : Mika lui inflige des situations 
gênantes qu’elle n’ose dénoncer, il l'humilie, elle n'ose se défendre. Pervers, 
manipulateur,  il essaie de lui faire admettre que c'est elle qui provoque : « Pour Mika, le 
soin et la consolation faisaient partie intégrante de l'agression. Ils rendaient acceptable 
l'inacceptable » (p. 204).

Il veut la rendre responsable, tout est de sa faute, elle ne réagit pas, ne se défend pas, il 
veut qu'elle porte sur ses épaules l’opprobre : « La honte est une passion sourde qui fait 
plus de dégâts que la recherche du pardon » (p. 204)




Elle doit se débarrasser de cette emprise perverse .

De cela elle va se rendre compte  : dans cette ville qu'elle ne connaît pas et dans cet 
appartement qu'elle occupe, elle va faire des rencontres : le vétérinaire, le tatoueur, Tiago 
qui la trouvent séduisante, vont lui redonner confiance, « N'avoir plus rien à prouver, être 
ce que l'on est » (p. 180), « comme si les larmes m'avaient ouvert les yeux » (p.169).

Après s'être confiée à Tiago, elle se sent libérée : « Je ne sens plus ce creux dans mon 
ventre quand je pense à Mika….. Sa charge s'est envolée….. Le charme est rompu » 

(p. 206).

Elle va pouvoir s'ouvrir à la vie et reprendre sa place, de grande sœur. 


  Maïthé


	 Le roman s’ouvre sur une histoire de deuil.  
Alice la narratrice vient de perdre son frère Mika, son quasi jumeau, son cadet de 12 
mois qui pourtant l’appelait Petite sœur. Ce frère avec qui elle avait une relation  
étrange, où se mêlaient rires et larmes, protection et provocation. 

Pourquoi a- t-elle  cessé tout contact depuis 7 ans?

Pourquoi a-t-elle refusé de se rendre à la cérémonie de crémation?

Comment est mort Mika? Et cette boite à secret?

Pourquoi s’est elle réfugiée chez cette grand mère originale mais si importante pour 
elle, qui comble l’absence de ses parents, couple très fusionnel. 

Alice est écrivaine et sa grand mère qui avait bien senti le problème que posait la 
relation entre ses deux petits enfants, lui conseille pour se soulager de trouver un 
endroit neutre pour mettre par écrit ses interrogations sur son passé, puisqu’elle ne 
peut pas le faire oralement. 

Elle trouve par annonce un très bel appartement que le propriétaire lui prête quelques 
semaines en échange de deux obligations : s’occuper de Virgile son chat et donner à 
manger à une petite plante carnivore Vanessa. 

Elle s’y installe et avec beaucoup de difficultés met sur papier souvenirs et anecdotes. 
Alice qui pleure ,qui ne veut pas grandir, qui vit sous l’emprise de ce frère établissant 
une relation fusionnelle et pathologique de la part de ce dernier. Elle vide son sac mais 
en même temps fantasme sur Gabriel le propriétaire, le vétérinaire qui doit voir Virgile 
qui lui aussi a disparu dès son arrivée, pourquoi? Et le peintre jogger Tiago qui la 
sortira de son abstinence sexuelle, lui faisant écrire la délivrance « Je croise mes pieds 
nus sur son dos, alors tout semble possible, même l’avenir. » 

Elle est enfin revenue de son passé, a réglé le problème et accepté de vivre sa vie. 

« Bonheur, bonheur, bonheur j’ai envie de crier ce mot »


Colette

II. Tour de table  

« Petite soeur »  
Exepté une ou deux lectrices, et de l’avis général : sensation d’ennui en lisant ce livre, qui 
comporte de très nombreuses digressions .

                      Changement d’avis après les échanges 

-  Frère et sœur fusionnels (dans les deux sens). A rapprocher de Isis et Osiris ? (Colette)

-  Témoignage d’Andrée sur ses relations avec son frère jumeau

- Est-ce un roman auto biographique? On retrouve de nombreux éléments 

biographiques. (Irène). Le père (Roger Nimier) est évoqué.

- Frère : plein d’amour pour sa sœur, pervers, il la maintient « petite », elle qui ne veut 

pas grandir  ( Ex : il lui lace ses chaussures pour qu’elle n’apprenne pas à le faire)

- Parents assez absents pour leurs enfants, passionnés par leur métier 




- La grand-mère : seul personnage drôle, fantasque, clairvoyante, de bon conseil.     
(Colette)

-  De nombreux personnages de ce livre sont absents ou disparus : le frère, le chat Virgile,       
le propriétaire de l’appartement (Marie-Christine)

-  Un côté énigmatique et psychanalytique, un chat évanescent, tout comme  dans Alice 
au Pays des Merveilles, prénom de la narratrice, une libération féminine, dans la douleur, 
libération,  peut-être incomplète, d'une emprise  à la fois enrichissante  et destructrice, la 
présence rassurante et chaleureuse d'une grand-mère un peu "nourrice" des âmes et 
sans doute des corps, un style contemporain qui n'est pas inintéressant, mais dans l'air 
du temps, ….psychanalytique à souhait …(Paule)


« La Reine du Silence » 
A analyser plus tard, peu de lectrices, pas d’analyse préparée


Phrase intéressante (Petite sœur) 
« On n'a pas toujours besoin d'une chambre à soi pour écrire, il arrive que l'on préfère 
une chambre chez les autres. Un endroit où aller, pas forcément très loin. Un endroit où 
se perdre, un endroit où se rendre, comme on dit rendre gorge ou rendre l'âme, pour 
solde de tout compte.

Une cage. Un enclos. »


III. Discussion 
* Doit-on élargir le cercle littéraire M&M?

* Réfléchir au livre qui a compté pour chacune, qui a 

orienté sa vie

* Choisir pour soi un titre « difficile », « Obligez ses 

neurones à travailler pour comprendre », rester 
jeune…., comme le conseille Michel Serres


* Dans nos CR, citer des phrases percutantes de 
chaque livre

* Décision de privilégier l’étude d’un(e) auteur(e), en choisissant un de ses livres et 
chacune en lisant un deuxième de son choix du même auteur(e)


IV.  Livres conseillés 
	 « Les neiges bleues » de Piotr Bednarski

Vie quotidienne d'un enfant en Sibérie, au coeur du système répressif soviétique

	 « Les enfants endormis » d’Antony Passeron

Anthony Passeron raconte l'apparition du SIDA en France dans les années 80, tout en 
brisant le tabou familial concernant le décès de son oncle

	 « De notre monde emporté » de Christian Astolfi

Histoire des forges de La Seyne/mer

	 «  Femmes combattantes, Sept héroïnes de notre histoires » de Marie Laure 
Buisson

V.  Prochaine réunion   
                 Mardi 15 mars 2023 à 9h30 à Prado Village chez Marie-Christine Danoy

	 Auteure : Marie-Hélène Lafon

          Livre choisi : « Les sources » et chacune choisit de lire un autre livre de MH Lafon 


https://www.babelio.com/auteur/Anthony-Passeron/616667

